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L'Association suisse pour chateaux et ruines

Hcritere tardive de l'Historisme, 1'Association suisse pour
chateaux et ruines fondee en 1927 s'est fixee comme objec-
tif, conformement ä ses Statuts, de favoriser l'etude et la
conservation des chateaux et des ruines en Suisse et de

rendre les resultats accessibles aux specialistes et ä un large
public par des moyens appropries (par exemple: publications,

excursions, exposes et colloques).

Depuis l'annee de sa fondation, 1'Association edite une
revue bimestrielle, 'Revue de l'association suisse pour
chateaux et ruines', qui public des articles specialises et des

informations relatives ä 1'Association (par exemple, annon-
ces de manifestations). Dans la periode de l'entre-deux-
guerre, ä partir de 1930, 1'Association s'est fixee comme
objectif la publication d'un repertoire des chateaux de

Suisse, 'Burgen und Schlösser der Schweiz', classes par
canton, ce travail s'est poursuivi jusqu'ä la seconde guerre
mondiale de maniere irreguliere et n'a pas ete termine. Les
cantons suivants n'ont pas ete repertories: Argovie,
Appenzell, Neuchätel, St-Gall, Schaffhouse, Tessin, Valais,
Zurich, Zoug. Apres deux tentatives pour redonner vie ä

cctte publication sous une forme plus attrayante (Argovie
en 1949 et Valais en 1963), l'entreprise est tombee dans
l'oubli sans qu'il ait ä le regretter, de par son concept eile ne
correspondait plus aux exigences les plus elementaires de la
recherche moderne sur les chateaux. Par contre vers 1970,
1'Association s'est mis en collaboration avec l'Office federal
de la topographie ä la redaction d'un recueil de cartes en 4

parties qui a pour but de repertorier tous les chateaux
historiques de la Suisse et des regions frontalieres (carte des

chateaux de Suisse, 4 fiches avec textes d'accompagnement
et cartes spccialisees). Le materiel utilise pour les reperages
en exterieur est archive par 1'Association et continuellement
complete afin de pouvoir publier, si besoin est, des editions
revisees.

C'est en 1974 que le premier volume 'Schweizer Beiträge
zur Kulturgeschichte und Archäologie des Mittelalters'
(SBKAM) est paru. En publiant cette serie, 1'Association a

surtout voulu creer un moyen de diffuser des rapports de
recherche de grande envergure et plus particulierement de

grands projets de fouilles (decouvertes et resultats). Cette
publication se presente sous la forme d'une serie, un volume
paraissant chaque annee.

Entre 1962 et 1973, 1'Association a fait fonetionner un
musec des chateaux dans les locaux du chateau de Rappers-
wil. Pour differentes raisons, l'entreprise a ete interrompue,

le fonetionnement d'un musee moderne necessite du
personnel et des moyens financiers qui ä la longue auraient
depasse ce que 1'Association pouvait se permettre.

L'Association organise des conferences est des excursions
d'un jour soit ä l'occasion de l'assemblee annuelle prevue par
les Statuts, soit ä l'occasion des assemblies d'hiver et de

printemps, soit dans le cadre de serie de manifestations

regionales ä Berne et ä Zurich. Des voyages d'etude de

plusieurs jours sont egalement proposes dans des regions

d'Europe centrale particulierement connues pour leurs
chateaux. L'Association collabore parfois au niveau
administrate avec le centre de formation pour adultes de Bäle-
Ville, cette cooperation permet d'alleger le travail des guides
qui ont du mal ä faire face ä toutes les täches administratives
Hees ä l'organisation des voyages. Ces guides sont tous des

membres benevoles du comite de 1'Association.

A intervales reguliers, 1'Association organise des colloques
sur la recherche dans le domaine des chateaux et sur
l'archeologie du moyen-äge, eile invite ä cette occasion

toujours des orateurs suisses ou etrangers du renom. Les

exposes sont chaque fois publies dans les 'Schweizer Beiträge'

(SBKAM).

L'aide prevue par les Statuts aux projets de recherche et de
restauration consiste essentiellement ä contribuer finan-
cierement aux projets. Chaque contribution s'eleve ä environ

quelques milliers de francs et provient d'un budget
annuel de lO'OOO francs. Compte tenu de la forte augmentation

du coüt des fouilles archeologiques, des etudes de

construction, des travaux de renovation, 1'Association se

trouve confrontee ä un probleme toujours plus complexe,
les contributions que 1'Association peut encore financiere-
ment supporter ne seraient-elles pas plus adequates ou plus
utiles si elles etaient accordees ä d'autres domaines d'acti-
vites comme par exemple, la documentation (plans et

photos)? Le comite de 1'Association va etudier cette question

avec le plus grand interet au cours des prochains mois.

A cöte de l'aide financiere que 1'Association fournit ä partir
de moyens tres modestes, eile offre egalement des services
dans d'autres domaines comme par exemple la mise ä

disposition de personnel specialise charge de dispenser des

conseils en construction, de participer ä la preparation de

projets et ä des chantiers de fouilles. L'Association se tient
dans la mesure du possible ä l'ecart des dissensions dans le
domaine de la conservation des monuments historiques car
elle refuse de se laisser entrainer dans des discussions

dogmatiques.

Compte tenu des changements structured en cours dans le
domaine de la recherche et de la conservation des chateaux
et plus particulierement, de l'augmentation des contributions

accordees par la Confederation, le comite de 1'Association

va etudier tres prochainement si le paragraphe de ses

Statuts se referant au but de 1'Association ne devrait pas etre
modifie afin d'y inclure tous les secteurs generaux de

l'archeologie du moyen-äge et de l'histoire de la culture.
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A l'heure actuelle 1'Association compte environ 1500 membres,
la plupart d'entre eux residant en Suisse alemanique. Les
nombreuses tentatives faites pour recruter des membres de
Suisse romande ou de Suisse italienne sont restees jusqu'ä
present vaines mais seront poursuivies.

L'Association traite ses problemes d'administration et de

coordination interne ä partir de son secretariat permanent
ä Zurich. Les membres du comite et le president, tous
benevoles, se retrouvent en seance 4 ä 5 fois par an. La
convocation de la commission pour des deliberations en
cercle restreint n'a lieu que suivant les besoins. II est

question d'augmenter l'efficacite du comite par un elargis-
sement des competences de la commission. Conformement
aux Statuts, l'Association accepte des membres individuels
et des membres collectifs. Des reductions sont accordees

aux adolescents et aux couples.

L'Association suisse pour chateaux et ruines est membre de

l'Academie suisse des sciences humaines (ASSH) et entre-
tient d'excellentes relations avec les societes de la section VI
de l'ASSH. Elle collabore egalement etroitement avec
l'Association des 'Burgenfreunde beider Basel' qui dispose
d'une bibliotheque specialisee et propose des conferences et
des excursions dans la region de Bale auxquelles peuvent
participer les membres de l'Association

Adresse du secretariat: Association suisse pour chateaux et
ruines, Balderngasse 9, 8001 Zurich T 01/221 39 47

Prof. Werner Meyer
President de l'Association
suisse pour chateaux et ruines
Birsfelden

L'inventaire du patrimoine religieux du
Canton de Fribourg

Origine

Les eglises et les couvents du Canton de Fribourg, situes
aussi bien en milieu urbain qu'en milieu rural, recelent une
richesse insoupconnee d'objets artistiques et culturels. C'est

pour cette raison que le directeur de l'inventaire des monuments

d'art et d'histoire du Canton de Fribourg, Hermann
Schöpfer, a decide au debut des annees 80 de creer un
inventaire separe du patrimoine religieux.

Apres les premiers contacts pris avec l'Eveche et la
Confederation (Office federal de la Protection civile), un projet
d'un fonctionnement inhabituel a ete elabore qui delegue
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l'organisation et l'execution de l'inventaire au canton mais

qui prevoit le partage egal des frais entre la Confederation,
le canton et les paroisses concernees.

En 1986, 3 historiens d'art employes ä 60 % ont commence
l'inventaire sous la direction d'Ivan Andrey. Jusqu'ä present
l'inventaire a recense 22 des 147 paroisses catholiques et
une paroisse des 11 paroisses protestantes. A l'heure
actuelle Eva Heimgärtner, Alois Lauper et Walter Tschopp
travaillent ä l'inventaire alors qu'Ivan Andrey s'accorde une
annee sabbatique ä l'etranger.

Objectif

Cree en 1986, cet inventaire a pour but de recenser et
documenter tous les objets du patrimoine religieux des

paroisses du Canton de Fribourg. Etabli selon les methodes
de l'histoire de l'art, il est en outre destine en premier lieu
aux autorites paroissiales et aux autres proprietaries d'edi-
fices religieux. Grace au dossier d'inventaire, ces personnes
connaitront l'etendue et la valeur artistique de leur
patrimoine et ainsi pourront mieux le contröler, notamment
pour prevenir les vols. Cet inventaire est egalement tres
utile pour le canton, puisqu'il est une base ideale pour les

recherches sur l'histoire de l'art fribourgeois.

Limites

L'inventaire comprend tous les objets mobiliers de valeur
historique ou artistique, encore en usage ou hors d'usage,

appartenant ä tous les edifices religieux situes dans les
limites de la paroisse. Les elements de mobilier, les orgues,
les cloches, les peintures murales et les vitraux font egalement

partie de l'inventaire. Toutes les pieces anterieures ä

la Deuxieme Guerre mondiale sont inventorisees, mis ä part
un certain nombre d'objets de fabrication industrielle datant
du 19eme et du 20eme siecle. Pour les oeuvres posterieures
ä la Deuxieme Guerre mondiale on se limite ä un choix
restreint. Des pieces non liturgiques peuvent etre retenues
si elles presentent un interet particulier pour l'histoire de la

paroisse. Les archives et les bibliotheques ne sont pas
inventorisees.

Presentation

Pour chaque paroisse, nous elaborons un dossier d'inventaire,

ou tous les objets sont presentes au moyen d'une fiche
technique et d'une ou plusieurs photographies. L'ensemble
de ces fiches est reuni dans un ou plusieurs classeurs
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fcderaux. Un exemplaire de ce document est remis au
conseil paroissial ou aux autres proprietaires d'edifices

religieux de la paroisse. Un autre exemplaire de l'inventaire
est conserve dans notre bureau, avec les negatifs et les

diapositives. Toute cette documentation est traitee de maniere

confidentielle.

Financcmcnt

Les frais de cet inventaire sont assumes par trois partenai-
res: le Canton de Fribourg, la Confederation (par l'entre-
mise de l'Office federal de la Protection civile) et chacune
des paroisses ou chacun des proprietaires concernes. Soit
environ un tiers par partenaire.

Les frais comprennent: le salaire des trois historiens d'art

composant l'equipe d'inventaire (leur travail sur place et un

temps de redaction tres important au bureau), les deplace-
ments, les repas, les photographies et le materiel de bureau.

Au total, l'inventaire d'un objet revient ä Fr. 75.— (il ne

s'agit que d'une moyenne, car certains objets tres importants
coütent beaucoup plus eher alors que d'autres plus banales

coütent moins eher).

Ainsi, le proprietaire de l'objet (paroisse, commune ou
autre) devrait prendre ä sa charge le tiers de Fr. 75.—, soit
Fr. 25.—. Nous vous signalons que les paroisses possedent
entre 100 et 200 objets en moyenne, mais que ce nombre

pcut atteindre parfois 300 voire 350.

Pour l'inventaire du

patrimoine religieux
Walter Tschopp
Historien d'art, Fribourg

La phonoteque nationale suisse (Fonoteca
Nazionale Svizzera)

Le silence du passe

Aimeriez-vous savoir quels sont les enregistrements sur
disques effcctues par tel orchestre au cours des annees 60?

Vous interessez-vous aux reportages radiophoniques sur
les principaux elements politiques des annees 50?
Aimeriez-vous ecouter ä quoi ressemblait votre dialecte il y a 40
ans? Si vous avez dejä essaye de satisfaire un de ces souhaits

ou d'autres du meme genre, vous avez sans doutc remarque
que, dans la plupart des cas, ce type d'enregistrement n'a pas
etc conserve ou que si cela a ete fait, personne ne peut vous
dire oti le trouver. Vos experiences vous ont done permis de

constater que la Suisse a un retard insurmontable dans le

domaine de l'archivage des documents sonores, temoins de

son histoire et de sa culture.

Afin de remedier ä cette lacune, la phonotheque nationale
suisse a ete creee en 1985. Une telle institution est bien sür

incapable de faire revivre des documents sonores detruits ou
perdus mais elle peut au moins faire en sorte que les

documents actuels et futurs soient conserves et servent de

base de documentation.

Une serie d'obstacles franchis avec succes

Bien que l'idee de la creation d'archives nationales pour les

documents sonores de la Suisse existe dejä depuis long-
temps, sa realisation n'a ete possible qu'au cours de 1984. A
l'origine ces archives devaient faire partie de la Bibliotheque
nationale suisse ä Berne, en fin de compte la phonotheque
nationale suisse est une institution independante supportee
par une fondation dont le financement est assure par la
Confederation, le Canton du Tessin, et la Ville de Lugano.

Un public de professionnels et de collectionneurs

La phonotheque nationale est ouverte ä toutes les person-
nes, scientifiques, journalistes et collectionneurs, qui s'inte-
ressent aux documents sonores. Elle met ä leur disposition
des installations d'ecoute, les manuels, les revues et les

discographies les plus importantes. Les documents de la

phonotheque devant restes en excellent etat le plus long-
temps possible, ils ne sont pas pretes et des copies n'en sont
faites que dans la mesure oil les prescriptions juridiques en
vigueur le permettent.

Archivage et restauration, documentation et information

La phonotheque procede ä l'archivage approprie des

supports sonores afin de leur garantir une duree de vie aussi

longue que possible mais une de ses activites principales
consiste ä repertorier le contenu de ces supports sonores.
Les resultats de cette etude sont enregistres dans une
banque de donnees commune ä tous les studios de la Societe
suisse de radiodiffusion et television (SSR) et mis ä disposition

des programmateurs des stations de radio des quatre
regions linguistiques. II est egalement prevu d'editer une
publication comprenant un repertoire des nouvelles paru-
tions ainsi que d'autres informations sur la production suisse
de supports sonores. Ce projet ne pourra devenir realite que
lorsque les producteurs, les editeurs et les distributeurs
feront parvenir ä temps ä la phonotheque nationale suisse
les publications dans leur integralite.
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Grace ä un reseau dense de relations au niveau national et
international et grace ä l'etude systematique de la presse
specialisee, la phonotheque nationale dispose de nombreu-
ses informations en rapport avec son domaine d'activites.
Elle sert de centre national d'information et de coordination

pour toutes les questions touchant au patrimoine sonore et
ä sa conservation et dispense gratuitement renseignements
et conseils.

Pour les travaux qu'elle entreprend dans le domaine de la

technique sonore, la phonotheque nationale dispose d'un
service bien equipe place sous la direction d'un technicien
specialise en conservation et en restauration des supports
sonores. Ce service peut, dans la mesure du temps disponible,

etre appele ä travailler sur des productions sonores
non-commerciales. Fin 1987, la premiere etape de la
realisation a pu etre terminee et la phonotheque nationale
suisse a done commence ä fonctionner normalement. La
phonotheque nationale suisse se trouve dans les anciens
locaux des studios de Radio-Lugano et dispose ä l'heure
actuelle de 30'000 supports sonores (disques et bandes

sonores). Elle emploie 5 collaborateurs: des specialistes de

l'archivage, de la documentation et des techniques sonores
et des personnes chargees de s'occuper des utilisateurs qui
disposent de places d'ccoute et de literature specialisee.

Faire revivre l'histoire suisse

La täche principale de la phonotheque consiste ä conserver
des documents sonores qui sont, d'une mani&re ou d'une

autre, en relation avec la Suisse. Les supports sonores ä

disposition sont classes suivant leur valeur documentaire et
les informations ainsi obtenues sont mises ä la disposition
des divers groupements de personnes interessees.

La phonotheque nationale est egalement un service de

renseignements pour tous les problemes touchant aux
documents sonores. Les nombreux contacts qu'elle entre-
tient avec les archives sonores de Suisse et de l'etranger lui
permettent l'acces ä une multitude d'informations de nature
discographiques et techniques.

Par ses activites, la phonotheque nationale remplit les

memes fonetions que la Bibliotheque nationale ä Berne

pour les documents ecrits et la cinematheque ä Lausanne

pour les films.

De la Symphonie au discours politique

II n'est pas facile de determiner quels sont les documents
sonores importants pour la connaissance d'un pays. Les

enregistrements de nature scientifique effectues par des

linguistes et des folkloristes, les enregistrements produits
par les stations de radio sur des sujets culturels ou politiques
font partie des documents repertories juges importants par
les specialistes. A l'heure actuelle la phonotheque nationale
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concentre une grande partie de ses efforts dans un domaine
essentiel: les productions sonores commerciales suisses, les

productions etrangeres incluant une participation impor-
tante d'artistes ou de createurs suisses. Afin de conserver ces

documents si possible dans leur integralite, la phonotheque
doit travailler en etroite collaboration avec les producteurs,
les editeurs, les distributeurs et les artistes, la plupart entre
eux lui remettent dejä aujourd'hui gratuitement deux ex-
emplaires de chaque nouvelle production.

Le futur

Des que la phonotheque disposera du personnel et des

locaux necessaires, elle concentrera ses efforts dans des

domaines importants comme, par exemple, les documents
sonores de nature scientifique et les documents radiopho-
niques.

La phonotheque prevoit l'acquisition d'une collection
interessante de vieux phonographes et d'anciens magnetophones

ainsi que d'une documentation importante relative ä ces

appareils et envisage de creer une exposition permanente et
un centre documentaire de l'histoire de l'enregistrement
sonore.

Kurt Deggeler
Directeur de la

Phonotheque nationale suisse

Lugano

Collaborateurs: Kurt Deggeler (directeur), Ombretta Fontana,

Romano Nardelli, Hansruedi Schär, Alexandra Scherchen

(archivistes, documentalistes), Stefano Cavaglieri
(techniques du son, informatique).

Fondation Phonotheque nationale suisse, membres fonda-
teurs: Canton du Tessin / Ville de Lugano / Societe suisse
de radiodiffusion et television (SSR) / Societe suisse pour les

droits des auteurs d'oeuvres musicales / Societe suisse des

artistes interpretes ou executants /Section suisse de Pinter-
national Federation of Producers of Phonograms and Vi-
deograms (IFPI) / Le Departement federal de l'interieur
dispose d'un siege au conseil de la fondation

Adresse: Phonotheque nationale suisse, Via Foce 1, 6906

Lugano T 091/52 65 96

Horaires d'ouverture: Du lundi au vendredi de 9 h ä 12 h et
de 14 h ä 17 h (de preference sur rendez-vous)
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Luxe ou necessite?

Analyse des substances organiques dans les couches pictu-
rales par Chromatographie en phase gazeuse/spcctrometrie
de masse

Au fil du temps, l'hommc a de plus en plus pris conscience
de la necessite de conserver son patrinioine culturel, de

restaurer ses oeuvres d'art et d'en dcvelopper la recherche

scicntifique. A l'aube du XXIeme siccle, tous les pays du

mondc, y compris ccux en voie de developpcment, entre-
prennent d'innombrables efforts pour ameliorer l'etat de

cette recherche au service de la conservation de ce patri-
moine.

L'analyse des oeuvres d'art peut etre comparee ä une

enquete policiere; il suffit de penser ä la detection scienti-
fiquc des faux artistiques pour constater que l'intuition et

l'approximation ne representent que 1 % de la solution, les
99 % ctant constitues par un travail d'analyse technique
menee en laboratoire apres analyse artistique, soit icono-
graphique soit iconologique (1). 11 coule done de source que
toutes les techniques raffinees d'investigations scientifiques
aujourd'hui ä notre disposition (Chromatographie en phase

gazeuse -CPG-, spectrometrie de masse -SM-, diffraction
par rayons X, microscopie electronique...) soient employees
lorsque preuves irrefutables et reponses precises sont at-
tendues.

Grace au PNR 16 du FNSRS, notre laboratoire a pu
acquerir en 1984 un gaz-chromatographe; essentiellement
utilise pour l'analyse des liants, anciens et modernes, dans
les couches de peintures (2, 3), cet instrument est ä meme
de resoudre la plupart des problemes poses par l'identifica-
tion des substances organiques.

Certes, comme toute technique d'analyse instrumentale, la
CPG presente inconvenients et limites: la preparation des

cchantillons est delicate; le coüt des analyses est assez eleve

compare ä cclui des autres methodes; en presence d'un
chromatogramme ä plusieurs pics, l'identification est difficile

voire impossible sans l'aide d'un spectrometre de masse,
malgre tout, eile donne incontestablement des informations

claires sur la composition chimique des substances

organiques, informations que toutes methodes simples, tests

microchimiques et colorations sur coupes ä l'aide de reactifs
specifiques, egalement utilises dans notre laboratoire, ne
peuvent en aucun cas donner; ces methodes simples ne sont
que le prologue ä l'orientation des ulterieures investigations,

investigations que tout laboratoire au service de la
conservation et de la restauration d'oeuvres d'art devrait

pouvoir s'aequitter au moyen des techniques raffinees
precipes.

Si le probleme de l'identification des liants organiques dans
les couches picturales etait aussi elementaire et resolvable
qu'ä l'aide unique de tests microchimiques effectues sous

microscope optique, sans aucun doute indispensables pour
une premiere approche, il serait resolu depuis bien long-
temps; mais, ce n'est helas pas le cas.

En Suisse, les laboratoires scientifiques au service de la
conservation peuvent se compter sur les doigts d'une main;
le notre, depuis une decennie et malgre ses moyens financiers

limites, deploie un effort en vue de l'amelioration de

son equipement de base; l'acquisition du GC en 1984
s'inserait dans la progression continue, malheureusement
ralentie par contrainte due au Systeme en vigueur dans les
ecoles polytechniques, que nous tentons d'accejerer. Avec
franchise je rappelle que notre GC est aujourd'hui encore
le seul dedie exclusivement ä l'analyse des matieres organiques

dans les oeuvres d'art.

Cette situation est alarmante; en effet, j'estime qu'un simple
GC devrait faire partie integrante de tout equipement de
base d'un laboratoire de recherche et non pas etre considere
comme un accessoire superflu.

Est-ce une consolation de savoir que meme aux USA, pays
le plus industrialise de la planete, Lambertus van Zelst,
directeur de Smithsonian's Conservation Analytical
Laboratory, relevait en 1985:'It is the only GC-MS dedicated to
conservation science in the U.S.'(4)? Non! Preoccupant
reste le fait que la science de la conservation dispose encore
aujourd'hui de moyens aussi restreints et s'impose aussi
difficilement, non seulement en Suisse, ou un souffle d'air
frais vient d'etre finalement apporte par le PNR 16, mais
dans toute l'Europe, oil les laboratoires equipes d'un GC ou
d'un GC-MS sont relativement peu nombreux. Je ne cite
que les principaux: 2 en France (Musee du Louvre-Paris,
LRMH-Champs sur Marne), 1 en Belgique (IRPA-Bru-
xelles), 1 en Angleterre (National Gallery-Londres (5), ä

mon avis certainement le plus actif depuis une vingtaine
d'annees), 2 en Italie (ICR-Rome, CNR-Florence). Rat-
taches en principe aux musees (Louvre-Paris, National
Gallery-Londres), surcharges par leurs propres travaux de
recherche inherants aux objets de leur musee, il est conce-
vable que ces laboratoires n'ont nullement la possibility
d'offrir un reel et efficace 'service ä la clientele'.

En Suisse, la situation est-elle meilleure? J'en doute. Dans
le domaine des liants organiques, notre laboratoire est le
seul depuis 10 ans ä assurer en permanence un service de
recherche et d'analyse ouvert ä tous les Operateurs de la
conservation; pourtant, notre equipement est loin d'etre
ideal parce que incomplet, limitant par consequent la
resolution de certains problemes analytiques en reduisant ainsi
la connaissance de l'oeuvre. Toute progression scientifique
stationne la. Isoles, methodes simples ou GC ne peuvent ä

8
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eux seuls representer cette progression. Un spectrometre de

masse, 'accessoire' du GC logique et indispensable, s'impose
obligatoirement pour approfondir davantage encore les

connaissances de nos oeuvres. Son acquisition est l'objectif
prioritaire de notre laboratoire. La question se pose de

savoir comment financer un tel achat sans le recours aux
organismes cantonaux et federaux.

Necessite? Oui, parce que lice ä l'exigence de la science.

Luxe? Non, puisqu'il represente revolution de la connais-
sance.

Renato Pancella, Ing. ETS
Laboratoire de Conservation
de la Pierre
EPFL, Lausanne
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De nouveaux media au service de la
documentation dans le domaine culturel

Les biens culturels pour lesquels il n'existe pas de documentation

scientifique minutieuse ne peuvent etre ni proteges ni
conserves techniquement et politiquement dans leur
substance. L'inventorisation et la documentation sont les
conditions indispensables ä toutes les mesures de conservation.

Depuis le debut des annees 60, des moyens d'informatiques
sont souvent utilises pour l'inventorisation et l'exploitation
des biens culturels mobiles et des monuments. L'admini-
stration et les services de recherche disposent ä l'heure
actuelle tous d'ordinateurs personnels, ce qui a permis ä

toutes les personnes responsables d'inventaires d'avoir acces

aux possibilites qu'offre cette revolution technique des

NOUVELLES

dernieres annees. Aujourd'hui on est conscient du fait que
les systemes informatiques decentralises ne sont d'utilite
que pour les travaux de routine dans le domaine du traite-
ment de texte ou pour la gestion de registres et de repertoires.

La pratique quotidienne a prouve que l'ordinateur
personnel, en tant que Systeme universel d'archivage, d'in-
formation et de traitement de l'information n'etait qu'un
reve.

Hypertext et HyperCard

Les logiciels de banques de donnees employes jusqu'ä
present permettent l'enregistrement de textes et/ou de

descripteurs (mots-cle). Si l'on procede ä une analyse
complexe d'un bien culturel qui souvent tient compte des

perspectives scientifiques du travail, on doit separer les

divers aspects et les enregistrer comme ensemble de donnees

sur une ou plusieurs pages d'ecran. L'ordinateur joue
le röle de fichier et de repertoire mais reste cependant un
enregistreur de donnees 'sans intelligence personnelle'.
Dans les systemes informatiques moyens et grands, les

banques de donnees peuvent etre mises en valeur par de

coüteux systemes devaluation.

L'impossibilite des logiciels de banques de donnees courants
ä resoudre des problemes complexes d'information a pour
consequence l'apparition de concepts tout ä fait nouveaux.
C'est sous la denomination quelque peu floue de Hypertext
qu'un nouveau logiciel est disponible, permettant la creation
de systemes d'information individuels bases sur des enchai-
nements associatifs. L'utilisateur place devant son ecran
vide fait entrer des donnees sous la forme qui lui plait. II peut
ecrire, dessiner ou lire, grace ä un scanner, des documents
et des dessins dejä enregistres. L'utilisateur peut subordon-
ner un signifiant aux divers concepts, ä un croquis, ä des

parties d'images sous forme d'un autre texte, d'une illustration

ou meme d'une sequence filmee. Les donnees et le
savoir peuvent ainsi etre associes ä volonte, les resultats des

recherches et les nouvelles decouvertes peuvent ainsi etre
accumulees sans interruption.

Ce logiciel Hypertext et le premier produit technique qui en
decoule HyperCard elabores par le fabricant d'ordinateurs
Apple devraient pouvoir trouver un important canal d'uti-
lisation dans le domaine de l'information interactive des

visiteurs des musees. Des jeux questions-reponses didacti-
ques et interessants relies ä des possibilites d'acces ä des

video-disques ainsi qu'ä des systemes multivisionnels peuvent

etre realises dans les musees avec quelques connaissances

informatiques.

9
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NOUVELLES

C'cst ainsi que lc cineaste amcricain Robert Abel a realise,

en utilisant HyperCard, une documentation fascinante sur
la peinture de Picasso 'Guernica'. L'utilisateur pcut dialo-

gucr avec l'ordinateur qui lui prcscnte 'Guernica' sous scs

aspects les plus divers. Des croquis, des textes, des documents

originaux lui permettent d'approfondir ses connais-
sanccs sur l'histoire de 'Guernica' et sur les techniques
employees par Picasso. Des sequences de films documcn-
taires offrcnt la possibilite de questionner Paul Eluard sur
certaines notions et de se promcner dans la villc dc Guernica

pendant les annees 30 et en 1989.

C'est ä l'University of London, en mai dernier, qu'a eu lieu
la presentation curopeenne du 'Guernica' de Robert Abel
qui a laisse les museologues traditionnels muets d'etonne-
mcnt. Pourtant cette association de media les plus divers
dans une banque de donnees et son utilisation presque
comparable ä celle d'un jeu par un Systeme devaluation n'a

pas tardc a soulever des critiques. Par leur interet technique,
les systcmcs Hypertext se pretent ä la manipulation.
L'utilisateur nc peut alors plus deviner comment les differentes
connaissances sont reliees entre elles et si, aux liens qui les

unissent, des repcres ont ete places pour la recherche. Si les

moyens techniques utilises sont relativement modestes, il ne
faut pas sous-cstimer le travail redactionnel. Le projet
pilote 'Guernica' ne nous fournit pas d'indications ä ce sujet
mais l'entreprise suisse 'Rincovision' qui connait bien l'uni-
vers mcdiatique, pense que la transposition redactionnelle
et l'claboration d'un tel projet dans le domaine des musees

correspond ä un travail de plusieurs centaines d'heures.

Tous les produits Hypertext presentent encore des insuffi-
sances techniques et des lacunes au niveau de la conception.
Un Systeme d'information sur Hypertext ne peut etre

qu'individucl, personnel et done lie ä une personne particu-
licrc. L'auteur lui-meme peut tres rapidement perdre le

contröle de son savoir d'expert ainsi diffuse de maniere
associative. En outre ce savoir qui est relie aux donnees de

fayon irreversible ne peut pas etre transfere sur d'autres

systcmes.

Pourtant dans le domaine de la documentation en matiere
de patrimoine culturel, Hypertext devrait ouvrir des

perspectives entierement nouvelles. Jusqu'ä present, aucun

logiciel de banque de donnees n'a ete, ä notre connaissance,

capable de fournir une documentation complete sur un
bätiment historique touchant ä son agencement, ä l'histoire
de sa construction et de ses habitants. Le modele rclationnel
de la banque de donnees nous oblige ä effectuer des analyses
laborieuses alors que les produits Hypertext nous permettent

une association synthctique de donnees, d'experiences
et de resultats les plus varies. Meme si les produits Hyper¬

text n'ont pas encore fait leurs preuves, cela vaut la peine
d'en faire l'experience.

Renaissance du video-disque

En matiere de biens culturels, l'importance de l'image dans

la documentation est indeniable. Jusqu'ä present les ban-
ques de donnees par images ont essentiellement etc reali-
sees par des techniques conventionnelles comme les

photographies et les microfilms. L'utilisation des media ä memoire

electronique se trouve confrontee ä des reserves ou plutöt
ä des prejuges.

Le traitement electronique de l'image a pourtant quelques
avantages indiscutables. II permet d'archiver 40'000 images
en couleur sur un seul video-disque (disque en matiere

synthetique de 30 cm de diametre) et de trouver l'image
desiree en quelques fractions de seconde. Si on dispose
d'une grande quantite de donnees, les frais d'enregistrement
par image sont presque insignificants. Les video-disques ne
necessitent pas de local particulier pour leur archivage et

peuvent etre copies et transferes ä volonte et ä peu de frais.
Un seul video-disque peut enregistrer la totalite des objets
possedes par un musee, ces donnees sont disponibles pour
toute personne qui dispose d'un lecteur de video-disque.

L'argument principal contre le video-disque est la mauvaise

qualite de l'image. Les methodes actuelles compatibles
fonetionnent d'apres les normes du Systeme de television
PAL. La qualite (nettete) de l'image de television suffit
largement pour la recherche mais n'est cependant pas
adaptee aux exigences de la publication. Les video-disques
qui jouissent d'une meilleure qualite, ä l'heure actuelle
diffuses ä petite echelle en France surtout, ne peuvent pas
etre places dans un appareil fabrique en serie.

11 semble cependant qu'aux Etats-Unis et en Europe, le

video-disque connaisse un regain d'interet. Pour les syste-
mes d'information interactifs, les video-disques sont des

memoires excellents et peu coüteux. Le coüt de la fabrication

d'un video-disque ä partir de supports-image (bandes
video, films cinematographiques) est ä l'heure actuelle bien
moins eleve que l'impression d'un guide pour un musee. II
faut ajouter ä cela que les coüts effectifs de la production
(reproduction, manipulation, distribution, administration)
s'elevent ä environ 5 ou meme ä 10 fois ce montant.

Les frais de base eleves investis dans la creation d'images
sont ä l'origine d'une demarche ä premiere vue plutöt
anachronique de la part des musees. Les cliches originaux
pour la fabrication d'un video-disque proviennent de film
35 mm et sont transposes sur bandes-video. Le film 35 mm
est soigneusement place dans les archives et peut ä tout
moment etre utilise pour la fabrication de banques de

donnees-image effectuees ä partir d'autres normes techniques.

II ne fait aucun doute que les images ainsi archivees et
produites sur une pellicule de grande valeur seront trans¬
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posccs dans les annees ä venir sur des systemes digitaux.
Une image digitale de tres bonne qualite (nettete) apporte
ä l'utilisateur le maximum de ce qu'il peut esperer. Des
matcriels et des logiciels grace auxquels on peut publier
directemcnt ä partir de banques digitales de donnees-image
sont disponibles depuis quelques mois.

Les inconvenients du travail avec des images couleur digitales

de tres bonne qualite (nettete) provicnnent du fait qu'il
est necessaire d'enregistrer en grande quantite ct que le

temps d'attente necessaire ä l'acces aux donnees est long. Le
dcveloppement technique de dernieres annees a demontre

que les capacites des appareils les plus performants sont
constamment ameliorees et depassees.

Les progres techniques convaincants ne doivent pas nous
faire oublier que les principes methodiques et fondamen-
taux pour la documentation en matiere de patrimoine
culturel sont encore tres insuffisants. Des systemes techni-
quement parfaits qui ne sont pas entre les mains de docu-
mentalistes bien formes et de scientifques specialises capa-
bles d'assumer des responsabilites, ne peuvent pas accom-
plir de miracles dans le domaine de la documentation. Au
cours du semestre 1989/90, aucune des grandes ecoles de

notre pays ne propose de cours de valeur sur les themes
'documentation' ou 'inventarisation. On peut comprendre
l'apprehension qu'eprouve celui qui est confronte ä la

pratique de l'inventorisation, matiere peu consideree au
niveau universitaire, mais cela n'explique pas le desinteret

pour la theorie de la creation et du traitement de l'informa-
tion dans nos domaines specialises qui pourrait ä moyen
terme avoir des consequences catastrophiques.

Banque de donnees culturelles et
artistiques suisse

David Meili, Berne
Directeur du projet

La brochure 'Apple und Multimedia' donne un bon resume
de comprehension facile sur les nouveaux media et leurs
possibilites d'utilisation. Elle peut etre obtenue ä l'adresse
suivante: Industrade AG, Apple Division, Mme U. Widmer,
Hertistrasse 31, 8304 Wallisellen T 01/832 81 11

La Gazette NIKE: un grand merci aux
nombreux donateurs

Dans le dernier numero de la Gazette NIKE (1989/2), nous
avions invite nos lecteurs ä contribuer financierement ä

couvrir les frais de traduction, de production et de distribution

de notre bulletin trimestriel.

NOUVELLES

Nous avons ete agreablement surpris par l'accueil favorable

que notre requete a trouve aupres de nos fideles lecteurs et
nous tenons ici ä remercier tous les donateurs de leurs

genereuses contributions.

Vo

Conserver et animer - un chemin de

decouvertes

II y a peu de temps le service de conservation des monuments
historiques de Thurgovie a edite une brochure qui a pour
but d'aider les personnes interessees aux problemes de la

restauration et de la conservation des monuments historiques

et cela d'une maniere originale, en leur presentant 4

ensembles architecturaux de types differents. Nous ne
voulons pas priver nos lecteurs du contenu de cette brochure

didactique d'une forme nouvelle et nous vous proposons
ici un resume des passages les plus importants.

Vo

Invitation ä une visite instructive du Canton de Thurgovie

Vous vous occupez de remettre en etat un chateau delabre?
Vous vous interessez ä une villa historique qui tombe en
ruine? Vous avez pris en main le destin d'une usine desaf-
fectee ä l'abandon? Vous vous inquietez quant au devenir
d'un vieux moulin qui ne fonctionne plus? Alors lisez! Les

exemples suivants vous donneront matiere ä reflexion.

Le Greuterhof Islikon (Fondation B. Greuter pour la

formation professionnelle): manufacture dans l'etat actuel
construite en 1807. Remarques utiles: le travail bcne-
vole fait des miracles. Les possibilites d'utilisation dejä
nombreuses se multiplient. La cour interieure va se
transformer en espace libre: un cadre securisant en plein air.

La Chartreuse d'lttingen (Fondation de la Chartreuse
d'Ittingen): cloitre du XVIeme et du XVIIeme siecle, ame-
nagement essentiellement du XVIIeme siecle Remarques

utiles: bonne alliance d'elements anciens et nouveaux.
Offre de nombreuses possibilites adaptees aux fonctions du
bätiment.
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Le chateau de Herdern (Association pour la colonic de

Herdern): chatcllenie du XIHeme sicclc, chateau du XVII-
eme siede. Remarques utiles: bonne combinaison d'-
elcments ancicns et nouveaux. Collaboration des habitants
du chateau assistes de spccialistcs lors des travaux d'entre-
tien.

La forge de Fraucnfcld (Cooperative): bätiment construit
en 1908 Remarques utiles: renovation en fonction de

principes ccologiqucs adaptes ä l'environnement. Objcctif
de la remise en etat: habitcr, vivre et travaillcr de maniere
harmonicusc.

Remarques pratiques: nous nous occupons de vous montrer
en groupe en une journce tous les bätiments ou certains
d'entre cux. Les 4 ensembles peuvent etre atteints par
transports publics ä partir de Fraucnfeld: Le Greuterhof par
les CFF, la Chartreuse d'lttingcn par car postal, le chateau
de Herdern par car postal, la forge de Frauenfeld par bus de
la Villc. Pour les pcrsonncs motorisces: autoroute N7,
sortie Fraucnfeld West et suivre les panneaux de signalisa-
tion.

Principe no 1: Rcvoyez vos manicres de penser, bannissez

stereotypes ct cliches avant de vous attaquer ä la renovation
d'un bätiment. 11 vous faudra de l'imagination et un certain
sens de la creation. Si vous ne faites qu'appliquer des

principes et des normes, vous ne parviendrez pas ä faire
revivre un ensemble architectural.

Principe no 2: Une fois le projet termine, les bätiments ne
survivront que s'il est possible de les entrctenir et done si on
dispose des fonds necessaires ä cet effet. Les frais de

renovation sont une chose, les frais d'entretien une autre.

Principe no 3: Afin de couvrir les frais, il vous faut trouver
un moyen de rentabiliser les bätiments (activites, animations)

sans pour autant en faire ni un objet de rendement ni
une entreprise beneficitaire.

Principe no 4: Penscz ä long terme. Rome n'a pas ete
construitc en un jour, la cathcdrale de Strasbourg est depuis
des deccnnies en cours de renovation. Vos predecesseurs, le

chätelain, le mcunicr, l'artisan n'on fait que remplacer ou
completer ce qui ne fonctionnait plus. Ne donnez pas dans
le pcrfectionisme suisse!

Principe no 5: Les methodes scicntifiques ne sont pas
toujours seulcs les meillcures pour de vicux bätiments. II est
trcs important de commcncer par aerer et chauffer correc-
tcment les vicillcs bätisses.

L'officc de conservation des monuments historiques du
Canton de Thurgovie vous renseigne volonticrs: T 054/21
45 61

(Communique)

Nouvelles de l'Association suisse de

conservation et restauration (SCR)

L'assemblee generale annuelle de l'Association suisse de

conservation et restauration (SCR) a eu lieu du 2 au 5 juin
1989 ä Coire. Comme le veut la tradition, des exposes
instructifs et une excursion d'un jour ont permis aux
participants de se familiariser avec la culture et les paysage des

Grisons. De nombreux orateurs ont egalement propose aux
personnes presentes des exposes plus specifiques sur les

problemes de la conservation et de la restauration.

L'assemblee generale a elu son nouveau comite. Bon nombre
de points importants de l'ordre du jour ont ete consacres au
profil professionnel du restaurateur et aux problemes de la
formation de ces derniers. C'est ä une forte majorite que les

membres ont accepte le profil professionnel du restaurateur
adapte aux normes internationales, dejä en vigueur au sein
de l'Association depuis 1980, qui a definitivement ete ratifie
en 1984 par ['International Council of Museums (ICOM).
C'est egalement ä une forte majorite que les membres de
l'Association ont accepte la seule formation possible pour
un restaurateur en Suisse qui consiste ä suivre des cours du
niveau de la Höhere Fachschule für Gestaltung (HFG). Par

consequent, ils ont refuse une formation de restaurateur du
niveau diplöme 'Höhere Fachprüfung'.

La formation des restaurateurs au moyen de cours suivis
dans des ecoles specialisees n'existe chez nous que dans les
domaines: peinture sur chevalet, sculpture polychrome et
peinture murale, ces matieres sont enseignees ä I'Ecole
d'arts appliques ä Berne (cours specialise de conservation et
de restauration), dans les autres domaines il n'existe jusqu'ä
present rien d'officiel en Suisse. A ce niveau la Suisse est tres
en retard par rapport ä ce qui se fait dejä dans les autres pays
europeens. Les personnes desireuses de se former dans
d'autres domaines que ceux sus-mentionnes sont done en
general contraints de suivre une formation d'un genre un
peu desuet, une sorte d'apprentissage sous forme de stages
ct de volontariat qui ne leur permet pas d'obtenir de diplöme
professionnel, ils ont egalement la possibility de suivre les

cours d'une ecole ä l'etranger ce qui n'est pas sans occasion-
ner des frais eleves. Cette situation est tout ä fait regrettable
compte tenu du manque de restaurateurs competents en
Suisse.

12



No 1989/3 GAZETTE NIKE septembrc 1989

Lc comite de 1'Association dc conservation et restauration

encourage et soutient toutes les initiatives d'un certain
niveau visant ä creer d'autres centres de formation pour les

restaurateurs. L'Association s'efforce egalement d'amelio-
rer les possibilites de perfectionnement professionnel. C'est
d'ailleurs dans ce cadre qu'a ete cree un cycle de 4 seminaircs
de plusieurs jours qui s'est termine l'an passe. Ces seminai-
res egalement frequentes par des specialistes etrangers
avaicnt pour theme 'Les tissus synthetiques dans la conservation

et la restauration'. Les rcsultats de ces seminaires ont
dejä pour la plupart etc publies.

Cette annee, en novembre, l'Associations suisse de conservation

et restauration (SCR) organise un congres international

sur le theme 'Histoire de la restauration' en collaboration

avec 1'Association Suisse des Historiens d'Art (ASHA)
et le Centre nationale d'information pour la conservation
des biens culturels (NIKE). La SCR est egalement coorga-
nisateur et coresponsable d'un seminaire sur la documentation

dans le domaine de la restauration qui se tiendra ä

Bregenz, les autres associations liees ä ce projet sont
1'Association autrichienne des restaurateurs et l'Associa-
tion allemande des restaurateurs. D'autres cours de
perfectionnement professionnel sont en preparation prevoyant un
nombre limite de participants. A long terme l'objectif de la
SCR est de faire du metier de restaurateur une profession
reconnue et protegee. Un groupe de travail s'occupe actuel-
lement de la revision et de l'elaboration des principes
deontologiques de la profession de restaurateur.

Le comite de 1'Association suisse de conservation et restauration

a pour d'autres buts une collaboration etroite avec les

services de conservation des monuments historiques et les

musees.

Le comite de la SCR

1991 et les musees suisses

Une journee de travail qui s'est tenue le 22 juin ä Delemont

Le 22 juin 1989, ä la veille des assemblies generates de

l'AMS et de 1'ICOM, a eu lieu ä Delemont une journee de

travail sur le theme' 1991 et les musees suisses' organisee par
1'ICOM Suisse, 1'Association des musees suisses (AMS) en
collaboration avec le Centre d'information pour la conservation

des biens culturels (NIKE). Dans le cadre des travaux
preparatories ä cette journee de travail, les organisateurs
avaient fait parvenir un questionnaire au debut de l'annee ä

tous les musees, ce qui leur a permis de prendre connaissan-
ce des projets des musees suisses pour 1991.

NOUVELLES

Peu de musees suisses pourront se derober aux festivites
organisees en 1991. lis se trouvent en general places devant
le choix suivant: participcr activement aux cvenements ou
participer passivement en se laissant integrer dans des

projets cantonaux ou supra-regionaux. C'est ce qui a

pousse 1'ICOM Suisse et l'AMS ä organiser cette seance de

travail qui a permis, grace a des exposes et ä des groupes de

travail et en fonction de la liste des expositions prevues pour
1991, de stimuler les discussions et d'exprimer des suggestions

pour l'une ou l'autre des activites.

Monica Bilfinger et Christian Kaufmann ont etudie les

questionnaires sus-mentionnes remplis par les musees, Ch.
Kaufmann s'est occupe d'en tirer une analyse de la situation.
Lors de la journee de travail, deux exposes de l'ethnologue
Alain Nicolas, Marseille et du philosophe Hermann Lübbe,
Zurich, ont tente d'elargir le debat, d'etudier le probleme
que pose une fete commemorative et ont evoque la question
de l'identite suisse dans le pays et au-delä des fronticres.

Cette journee de travail avait egalement pour objectif
d'attirer l'attention des participants sur les projets organises
par les instances supra-cantonales et supra-regionales,
c'est ainsi que 4 projets ont ete presentes qui auront un
impact qui depassera le cadre des musees organisateurs. Le
lendemain de cette journee de travail, des delegues de
l'Office federal de la culture, du Comite des festivites
commemoratives du 700eme anniversaire de la Confederation,

de la 'Renconctre 91' et de la direction du Programme
national de recherche 21 'Pluralisme culturel et identite
nationale' ont ete invites ä s'exprimer.

Pour conclure je me permettrai une remarque personnelle.
La journee de travail s'est deroulee sur un ton tres franc
mais egalement tres critique. Les discussions furent nom-
breuses et engagees, particulierement dans les groupes de

travail ou il n'a pas toujours ete seulement question de 1991.

Lors des debats concernant 1991, les participants se sont
montres conscients du fait que, compte tenu de la surabon-
dance d'activites dejä proposees par le Comite des festivites
commemorative du 700eme anniversaire de la Confederation,

par 'Rencontre 91', pour ne citer que ces deux orga-
nismes, on ne souhaitait pas forcement voir les musees
organiser trop d'activites qui ne trouveraient pas d'echo

aupres du public. Parmi les participants romands, c'est la
notion de fete qui prime, notion reprise par Alain Nicolas
'Faites une bonne fete, cela restera mieux dans la memoire'.
Nos musees en tireraient certainement profit!

MB
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Un nouveau projet de l'AMS et de l'ICOM
dans le cadre du PNR 21

C'cst en mai dernier que la direction du Programme national
de recherche 21 'Pluralitc culturellc et identite nationale' et
la Division IV du Fonds national suissc ont adopte un des

dernicrs projets en date touchant ä l'image de la Suisse dans
les expositions permanentes des musees. Ce nouveau projet
durera jusqu'ä la fin du PNR 21, en septembre 1990. Martin
Schärcr, Alimcntarium Vevey, President de l'Association
des musees suisses (AMS) est administrateur principal du

projet, Hans-Christoph Ackermann, Musee historique de

Bale et President de l'ICOM Suisse, Christian Kaufmann,
Musee d'ethnographie de Bale, Hans Diirst, Musee Historique

de Lenzbourg et Monica Bilfinger du Centre NIKE,
Berne, constituent le groupe charge de suivre le projet qui
sera realise par Heinrich Thommcn, directeur du projet,
assiste probablcment de 2 collaborateurs.

Grandes ligncs du projet

Les quelques 600 musees suisses presentent dans leurs
expositions permanentes une image particulierement variee
de notre monde, du passe comme du present, sous des

aspects les plus divers (histoire, ethnographie, art, artisanat,
nature, technique, etc.). Toutcs ces expositions refletent
l'image de la Suisse, d'un canton, d'une region, d'une ville,
d'un village, dans la plupart des cas de maniere implicite et
instinctive bien que le Musee, en tant qu'institution, a pour
objcctif de presenter au public une certaine evidence
normative. 11 est bien rare que ces sujets soient thematises et
scrvcnt de base de recherche.

Ce nouveau programme de recherche doit permettre de

determiner quelle image les musees doivent donner de notre
pays, en tant que patrie, au sens ctroit et large du terme,
e'est-a-dire de la conscience suisse. Jusqu'ä present la
notion de patrie ctait presque toujours synonyme d'exigence
patriotiquc. Le but de ce projet est done de se distancer de

ccttc conception d'idcalisme national et de prendre en
consideration des faits concrets, la situation du musee, son
architecture, son histoire, ses collections, son administration,

etc. de les etudier et de les interpreter. Les resultats
obtcnus par cet examen de la situation, une enquete ct
1'evaluation d'un questionnaire seront reunis ct compares.

Realisation prevue

Fin 1990 ce projet sc tcrmincra par un rapport de recherche,
l'equipe responsable espere pouvoir mettre ä execution les

resultats obtenus par la realisation de 2 autres projets. Un
projet consistera ä mettre sur point avec rOffice national
suisse du tourisme une 'Route de Suisse' qui liera les musees

importants de Suisse, les musees suisses typiques avec des

paysages et des monuments. Comme l'Office national suisse

du tourisme l'a dejä fait pour d'autres routes (le grand
chemin Walser, le chemin des pclcrins, la route baroque,
etc.), une brochure informative sera publice. Pour ce qui est
du 2eme projet, l'equipe responsable espere, en collaboration

avec la direction du PNR 21, realiser une exposition au
printemps 1991.

Martin Schärer
President de l'AMS
Vevey

La peinture sur le crepi et la pierre

La coloration des exterieurs des monuments architectu-
raux: les problemes qui se posent aux conservateurs des

monuments historiques

Cours du semestre d'hiver 1989/90 ä l'EPFZ

La peinture decore et protege les bätiments.

Pour les bätiments en bois ou les edifices massifs, les facades
colorees ont depuis toujours represents une importante
forme d'expression artistique.

Les peintures faites sur les exterieurs sont bien plus qu'une
simple operation cosmetique ephemere, elles font partie de
l'oeuvre creatrice du proprietaire, du maitre d'ocuvre et sont
l'expression d'une volonte et d'un savoir.

Comme cela se passe dans le domaine de la conservation,
pour tous les elements des bätiments particulierement
soumis aux intemperies et done ä l'abrasion, les peintures
doivent, ä intervales reguliers, etre renovees, refaites ou
recouvertes.

A chaque fois se pose le meme probleme fondamental:
comment restaurer ou renover la couche de peinture en-
dommagee, vieillie ou meme parfois disparue d'un bäti—

ment?

Les maitres d'oeuvre, les architectes, les physicicns du
bätiment, les technologues, les artisans, les fabricants de

peinture, les membres des commissions de construction et
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lcs conservateurs des monuments historiques essaient en
collaboration (il arrive parfois que leurs interets soient

contraires) de trouver les meilleures solutions respectant
l'aspect historique et esthetique du bätiment ainsi que les

techniques de construction et les principes de conservation.

A cette occasion des discussions homeriqucs ont generale-
ment lieu dans des conditions difficiles car de nos jours, les

specialistes ne connaissent plus la composition chimique de

'leurs' couleurs meme lorsqu'ils sont sürs que la liste des

composants figurant sur les etiquettes des pots de pcinture
n'a pas ete trafiquee.

Le cours donne ä l'EPFZ pendant le semestre d'hiver 1989/
90 par divers specialistes devrait permettre de repondre ä un
certain nombre de questions complexes dans le domaine de

la restauration des facades peintes des monuments historiques

et de leur environnement et d'ouvrir la discussion.

Hans Rutishauser
Conservateur des monuments historiques du
Canton des Grisons

(Pour le programme detaille, voir page 35 de l'agenda)

Fritz Haller: Construction et recherche

Museum für Gestaltung, Zurich, du 6 septembre au 22
octobre 1989

Les edifices construits par l'architecte soleurois Fritz Haller
au cours des dernieres decennies sont les manifestations
d'une pensee qui se place toujours au-delä de chaque cas

particulier. F. Haller, architecte et professeur ä l'Universite
de Karlsruhe, congoit la construction comme un travail avec
des systemes logiques et les methodes creatives qui en
decoulent. F. Haller a mis au point plusieurs systemes de

construction applicables ä tous les types de bätiments
(ecoles, habitations, bätiments industriels). De nombreux
bätiments situes tout particulierement dans les Cantons de

Soleure, d'Argovie et de Berne, ainsi qu'un programme de
meubles de bureau de renommee internationale temoignent
de l'ingeniosite de cet architecte. L'oeuvre de F. Haller
repose sur une des pensees principales des temps modernes,
eile lie l'idee de transparence, de legerete et de structure
avec l'aspiration ä voir s'eriger des bätiments au service de

la societe.

NOUVELLES

Meubles anciens - biens culturels et articles de

vente

3eme seminaire du Babenberg
5/6 octobre 1989 au Grandhotel Giessbach, Brienz

La conservation des biens culturels mobilicrs est un sujet de

preoccupation capital pour les musees et un domaine auquel
les services de conservation des monuments historiques
vont devoir accorder une importance plus grande au cours
des prochaines annees s'ils ne veulent pas se limiter ä la

protection des exterieurs et des facades. On pourrait croire

que les meubles anciens, compte tenu de la valeur qu'on y
attache, sont bien moins en danger que certains temoins de

notre passe - qui, pour une grande partie de l'opinion
publique, ne presentent aucun interet. C'est pourtant le

contraire qui se produit. La grande demande de meubles
anciens qui a dejä commence ä se faire sentir ä la fin du
XlXeme siecle a dejä tres tot eu pour consequences une
revalorisation des vieilles pieces (restauration) et la
fabrication d'imitations (reproductions) et de contrefagons.

Ce seminaire aimerait permettre un echange de vues sur les

objectifs, la technique, les aspects scientifiques et ethiques
de la conservation et de la restauration des meubles. Ce
seminaire a egalement pour objectif d'ouvrir le debat sur la

protection et la conservation des meubles anciens considers

comme biens culturels. II s'adresse aux conservateurs de

musees, aux restaurateurs, aux conservateurs des monuments

historiques, aux historiens d'art, aux specialistes des

sciences culturelles, aux commergants et aux collection-
neurs. Les exposes des specialistes seront suivis d'une table
ronde et de debats avec les participants ainsi que d'une
excursion.

Les exposes seront donnees en frangais ou en allemand,
sans traduction simultanee. Les contributions en frangais ä

la discussion sont bienvenues.

Le comite d'organisation

(Pour le programme detaille, voir page 33 de l'agenda)

(Communique)
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NOUVELLES

Les aspects de revolution de la production
artistique en Suisse (du XVIIeme au XlXeme
siecle)

Un colloquc organise par 1'Association Suisse des Historiens

d'Art (ASHA) les 27 et 28 octobre 1989 ä Bäle

L'Association Suisse des Historiens dArt place son assem-
blcc generale annuclle sous le theme 'Les aspects de

revolution de la production artistique en Suisse (du XVIIeme

au XlXeme siecle)'.

Ce sera pour I'ASHA l'occasion d'aborder un sujet qui
depasse Ic domaine de l'histoire de l'art pour entrer dans
cclui de l'histoire proprement dite. C'est par cc biais que
nous nous proposons de tenter de decouvrir ä quel point la
creation artistique en Suisse (ou les artistes suisses) a subi
des influences ct quellcs ont ete les conditions apparentes et
occultes a son origine. Entre le XVIIeme siecle et le debut
du XlXeme siecle, epoque ä laquclle de nombreux boule-
vcrsements se sont produits dans le domaine politique,
social, economique et ideologique, I'importance de ces
influences dans un pays dc cols comme la Suisse a dü etre
considerable. La Suisse ctait alors un pays oil se cotoyaient
des cultures differentes au sein desquelles operaient des

forces centrifuges et qui ne connaissaient que des cercles
restreints de production artistique et une classe de donneurs
d'ouvrages disparate aux moyens souvent limites. Ce collo-
que va done tenter de comprendre l'art en Suisse du
XVIIeme siecle jusqu'au debut du XlXeme siecle sous ses

aspects les plus varies en tenant compte des bouleverse-
ments et des changements qui font influence et va permettre
d'obscrver l'enchainement des conditions exterieures struc-
turcllcs et des representations artistiques, des points de vue
et des comportements, tous influences par certains modeles.

11 est evident qu'un colloque de deux jours ne permet pas
d'etudes systematiques profondes de ce vaste theme. La
serie d'exposes commencera par la presentation d'un travail
d'equipe sur la situation ä Berne et se poursuivra par une
analyse du Systeme de formation en Suisse ä cctte epoque.
Trois exposes sur des themes specifiqucs ä Zurich nous
informcront sur les conditions qui sont ä l'origine de l'in-
fluence etrangere sur la peinture, sur la creativite de l'artiste
dans le milieu zurichois du XVlIleme siecle ct sur les

difficultes du developpcment cultured bourgeois au debut du
XlXeme siecle. A l'occasion de ce colloque, il sera egale-
mcnt question des conditions dc production et des structures

des ateliers communautaires typiques de l'epoque ainsi

que dc la situation artistique et sociologique particulicre-

ment interessante qu'offrait Geneve pendant cctte pcriode.
Deux autrcs exposes traiteront le theme des artistes suisses
ä l'etranger, le debat sera alors ouvert sur le probleme de

l'identite de la creativite en Suisse vers 1800, sous forme dc

rapports sur la situation de l'artiste ä la fin du XVIIIeme
siecle et sur l'image que donne la Republiquc hclvetique
d'elle-meme ä cette epoque. Le colloque se terminera par
une etude du comportement typique de l'artiste originaire
de la region de la campagne bäloise avant et apres la creation
tardive du canton en 1833.

Yvonne Boerlin-Brodbeck
Bale

(Pour le programme detaille, voir page 34 de l'agenda)

Congres: Histoire de la restauration

Du 30 novembre au 2 decembre 1989 ä Interlaken

L'Association suisse de conservation et de restauration
(SCR) s'associe ä l'Association suisse des historiens d'art
(ASHA) pour organiser un congres en deux etapes en
collaboration avec le Centre NIKE.

La premiere partie de cette manifestation (du 30 novembre
au 2 decembre 1989 ä Interlaken) donnera un premier
aper$u de l'histoire de la restauration. Des orateurs venus de

France, d'Italie, d'Allemagne, d'Autriche, de Belgique,
d'Angleterre et de Suisse essaieront de mettre en evidence
revolution dans le domaine de la conservation des monuments

historiques et de la peinture et aborderont des sujets
importants comme par exemple la collaboration entre les
restaurateurs et les historiens d'art ou 1'evolution de la

profession de restaurateur.

La deuxieme partie qui se deroulera en novembre 1990

privilegiera l'etude des cas concrets.

Le comite d'organisation

(Pour le programme detaille, voir page 36 de l'agenda)

Analyse d'une selection de bätiments suisses

Bicn des raisons nous poussent aujourd'hui ä essayer de

cerner, d'interpretcr et de comprendre l'architecture
moderne sous divers aspects: les procedes techniques, les types
de cosntruction et les materiaux utilises. L'architecture
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moderne doit trouver un fil directeur allant de ses origines
ä son apogee pour pouvoir jouir d'une certaine comprehension.

Le Neues Bauen offre matiere ä ce processus, il reste

cependant ä trouver oil se situent ses origines.

L'analyse des techniques de construction utilisees ä cette

epoque au moyen d'elements actuels permet de faire des

deductions, d'etablir des relations, de copier des modeles
devolution et donne avant tout des repcres quant ä l'etat
actuel des bätiments. Enfin notre devoir face ä l'heritage que
constitue l'architecture moderne nous amene ä nous poser
la question suivante: comment entretenir les edifices de

style Neues Bauen, probleme qui represente aujourd'hui
une des täches principals en architecture. Nous sommes
persuades que seules des connaissances approfondies peu-
vent nous donner des reponses precises sur les techniques
et les origines du Neues Bauen, e'est d'ailleurs ce qui nous
a pousses ä realiser le travail que nous presentons au cours
de l'exposition. Notre objectif est de demontrer que les

edifices de style Neues Bauen ne peuvent pas etre conserves

par des renovations totales et systematiques.

L'Institut de l'histoire et de la theorie de l'architecture

propose en collaboration avec le departement d'architecture

pour la premiere fois les resultats d'un cours donne ä

l'EPFZ. Dans le cadre de la matiere de diplöme optionnelle
'Konstruktives Entwerfen' enseignee ä la faculte d'architecture

et de construction sous la direction du Professeur Rolf
Schaal, deux charges de cours, les architectes Stephan
Pfister et Giovanni Scheibler, donnent depuis le semestre
d'hiver 1982/83 un seminaire sur le theme 'L'architecture
moderne d'un point de vue actuel' qui a pour but d'etudier
et de rechercher les techniques modernes de construction et

d'analyser les relations entre la construction et le language
architectural de l'epoque.

Cette exposition montrera une selection de 24 bätiments

presentes sous forme de plans originaux (copies ou reductions),

de photocopies et d'archives (textes, rapports de

construction et comptes rendus des travaux). Tous les

bätiments presentes ont ete construits entre 1926 et 1943.

Sur la base d'une recherche tres poussee des sources, les

etudiants ont mis au point en groupes de travail des
representations axonometriques des exterieurs ainsi que des

constructions en modeles reduits representant l'architecture
et la structure de base.

Cette exposition vise tout d'abord les objectifs didactiques
suivants:

- Faciliter la comprehension des techniques de l'architecture.

- Permettre la lecture des plans techniques d'architecture.

- Comparer les principes architecturaux et la construction.

NOUVELLES

- Discuter d'un point de vue critique les problemes touchant
ä la conservation, la renovation et l'assainissement.

Exposition du ler decembre 1989 au 12 janvier 1990 dans
le foyer d'architecture de l'EPF Hönggerberg HIL.

Prof. R. Schaal
S. Pfister
G. Scheibler

Examens professionnels de technicienne/
technicien de fouilles archeologiques

L'Association suisse du personnel technique des fouilles
archeologiques ainsi que l'Association suisse des archeolo-
gues cantonaux organisent 1990 des examens professionnels

pour techniciennes/techniciens de fouilles archeologiques.

Les examens ecrits sont prevus pour les 19 et 20 mars 1990.

Les examens pratiques se derouleront entre mai et octobre
1990.

Conditions d'admission aux examens:

- etre en possession d'un certificat de capacite professionelle

obtenu apres un apprentissage de 3 ans au moins, ou
d'un certificat de maturite ou tout autre titre juge equivalent;

- avoir travaille durant 4 ans au moins ä plein temps dans

le cadre de fouilles archeologiques.

Le droit d'inscription aux examens s'eleve ä Fr. l'OOO.—

Delai d'inscription: 31 octobre 1989.

Les formules d'inscription et le reglement des examens,
fran?ais ou allemand (preciser s.v.p.) peuvent etre deman-
des ä l'adresse suivante:

Beatrice Ruckstuhl
Amt für Vorgeschichte
Rosengasse 8

8201 Schaffhausen
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